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Les faits
Mardi 24 mai 2022, la petite ville d’Uvalde au Texas (États-
Unis) a été le théâtre d’une fusillade qui a fait 21 victimes. 
Le tueur, Salvador Ramos, âgé de 18 ans, était en tenue 
paramilitaire et armé d’un fusil d’assaut et de munitions 
quand il est entré dans l'école primaire Robb. En moins 
d’une heure, il a tué 19 enfants d’à peine 10 ans ainsi que 
deux enseignantes, et blessé 17 autres personnes avant 
d’être abattu par une unité d'élite de la police aux frontières 
(Uvalde se situe à moins de 100 km du Mexique). Plus tôt 
dans la matinée, il avait également tiré sur sa grand-mère 
qui est toujours dans un état critique.

Juste avant de passer à l’acte, Salvador Ramos a annoncé 
sur Facebook dans une conversation privée son intention 
de “faire feu sur une école primaire”. Sur Instagram, il 
avait publié une photo de deux armes automatiques et 
sur TikTok, la description de son compte était "les enfants 
sont effrayés dans la vraie vie". Ses comptes ont depuis été 
désactivés.

Aux États-Unis, le port d’arme est d’abord réglementé au 
niveau fédéral, puis par chaque État. Le droit de posséder 
une arme est garanti par le deuxième amendement de la 
Constitution américaine. Chaque État a ses propres lois sur 
le port d’armes, et décide s’il est nécessaire ou non d’avoir 
un permis pour en porter et en utiliser une. Ramos a acheté 
ses armes quelques jours après son 18e anniversaire. 

Ces tueries relancent régulièrement le débat sur la 
détention d'armes aux États-Unis mais les institutions 
se heurtent à la puissance des lobbys et se sont toujours 
révélées incapables de voter une loi à l’échelle nationale.

Tandis que certains, comme le très conservateur 
gouverneur du Texas, Greg Abbott, ou la NRA (National Rifle 
Association) principal lobby pro-armes du pays, soulignent 
l’instabilité mentale du tueur, d’autres comme le démocrate 
Beto O'Rourke ou le sénateur du Connecticut Chris Murphy, 
dénoncent la responsabilité d’un système facilitant l’accès 
aux armes. En 2020, plus de 4 000 enfants ont été tués par 
balle. Depuis le 1er janvier, plus de 200 fusillades - dont 27 
dans des écoles - y ont déjà eu lieu. La fusillade d’Uvalde est 
l’un des pires massacres par arme à feu de ces dernières 
années aux États-Unis.

Malgré ce drame, la NRA a choisi de maintenir sa convention 
annuelle à Houston, qui a lieu à quelques heures seulement 
d’Uvalde et trois jours à peine après la fusillade. Le fabricant 
de l’arme achetée par Ramos a annoncé qu’il ne s’y rendrait 
pas. Donald Trump a confirmé sa participation. Abbott est 
quant à lui pointé du doigt pour son soutien marqué en 
faveur du second amendement.

Le président Joe Biden a quant à lui fait part de sa volonté 
de “transformer la douleur en action". À travers le pays, de 
nombreuses personnalités réclament une régularisation 
du port des armes. Le mouvement March for our Lives 
a appelé à un grand rassemblement le 11 juin prochain 
à Washington pour demander un durcissement de la 
réglementation sur les armes.

Marine Bardin
Vendredi 27 mai 2022. Sources : voir dernière page

Note 
Ce document est rédigé à l'attention de tou·tes les enseignant·es 
et éducateur·rices de secondaire. Il propose différentes pistes de 
réflexion parmi lesquelles choisir afin de mener une discussion de 
15 minutes (ou plus si le contexte le permet).
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Penser les faits : 
quelques pistes

 La sécurité

 Universalité

Beaucoup de personnes vivant en Belgique ne 
comprennent pas qu’un pays tel que les États-Unis 
d’Amérique, dont le mode de vie est grosso modo 
semblable au nôtre, soit à ce point attaché au droit de 
porter une arme… et en use. Nous avons grandi dans 
un environnement où ce n’était pas le cas et vivons sans 
ressentir le besoin de détenir des armes. C’est notre 
représentation d’une vie « normale ».

Aux États-Unis d’Amérique, le droit de détenir et porter 
une arme date de l’Indépendance. Il est basé sur l’idée, 
cruciale en ce temps-là, que la population doit avoir 
les moyens de se révolter contre l’État si celui-ci devait 
prendre des allures de dictature. 

Depuis lors, les américains ont vécu dans ce système. 
C’est leur représentation d’une vie « normale ».

Faut-il accepter que coexistent des systèmes différents 
dans les pays différents ou bien peut-on avancer qu’existe 
un système meilleur et universel pour tout le monde ?

Dans un même ordre d’idées, faut-il accepter qu’existent 
en Arabie saoudite, Iran et Afghanistan (notamment) des 
règles qui interdisent aux femmes de nombreux actes et 
comportements autorisés aux hommes ? Ne peut-on pas 
dire que c’est leur représentation d’une vie « normale » ?  

En quoi le sentiment de sécurité est-il un élément fon-
damental de l'épanouissement et de l'accomplissement 
de chaque être humain ? Quel niveau de risque sommes-
nous prêt·es à accepter ? Ce besoin de sécurité est-il ab-
solu ? La sécurité est la justification donnée par les au-
torités pour permettre aux policier·es de procéder à des 
écoutes téléphoniques, à lire nos mails. Où mettre l'équi-
libre entre sécurité et liberté individuelle ? Serions-nous 
prêt·es, pour des raisons de sécurité, à transformer nos 

écoles en lieux retranchés, avec détecteurs à l’entrée, 
hauts murs d’enceinte, policier·es en nombre, etc. ? Pen-
sez-vous que les écoles sont perçues – ou devraient l’être 

–  comme des endroits qui devraient être protégés de 
toutes les violences extérieures ? Pensez-vous que des 
conflits (à grande échelle entre pays ou à petite échelle 
entre familles ou quartiers) qui se passent en dehors de 
l’école s’introduisent au sein de l’école ou, au contraire, 
l’école est-elle hermétique à ces violences ?

 Quelle responsabilité ?
Qui est responsable de la mort de ces enfants ?

Il y a Salvador Ramos, d’abord, bien sûr. C’est lui qui est 
venu et qui a tiré. Est-il seul responsable ?

Existe-t-il des circonstances particulières dans lesquelles 
la responsabilité est, au moins, partagée ? 

Quelle différence existe-t-il entre être l’auteur·e d’un acte 
et en être responsable, voire coupable ?

Qu’en est-il de la responsabilité de la société qui met en 
place un système dans lequel certain·es se trouvent en 
grande difficulté ?

Qui est (co-)responsable ? Seulement Salvador Ramos ? 
La NRA (National Rifle Association, le plus puissant 
lobby pro-armes aux USA) qui s’oppose à toute mesure 
visant à limiter le commerce des armes, ce qui a pour 
conséquence que les armes pullulent ? 

Les jeunes qui ont harcelé Salvador Ramos et l’ont rempli 
de haine ? Ses enseignant·es et parents qui n’ont rien vu 
venir ? Les personnes qui ont lu ses avertissements sur 
les réseaux sociaux, mais n’ont pas prévenu la police ?

L’ancien président Trump a traité Salvador Ramos de 
monstre. Il a insisté sur le fait que la meilleure manière 
d’empêcher les méchants de faire du mal est d’armer 
les bons.Pensez-vous que ce soit aussi simple : qu’il y a 
des gens qui sont bons, d’un côté et des gens qui sont 
mauvais, de l’autre ? Quelle place les circonstances 
jouent-elles dans nos choix ?

Traiter quelqu’un de monstre n’est-il pas une façon 
d’oublier la commune humanité qui nous lie avec Salvador 
Ramos ? Cela ne nous exonère-t-il pas d’une réflexion 
intime sur la façon dont nous gérons le risque de devenir 
comme elles et eux dans des situations extrêmes ?
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 Le harcèlement scolaire

Salvador Ramos, l’auteur de la fusillade, souffrait 
apparemment d’un trouble de la parole — un bégaiement 
et un zézaiement — depuis son jeune âge. Il aurait par 
ailleurs été victime de harcèlement scolaire, notamment 
à cause de ses tenues vestimentaires et de ses problèmes 
financiers.

Comment expliquez-vous ce phénomène de harcèlement 
scolaire ? Pourquoi rejeter les personnes qui ne nous 
ressemblent pas ? Le harcèlement se fait souvent en 
groupe. Imiter les autres, se conformer aux règles d’un 
groupe n’est-il pas un signe d’aliénation ? Quelle vision 
de l'altérité et du respect de l'autre devrait-elle être 
développée par l'école ?

On ne peut pas, à ce stade-ci, lier clairement le harcèlement 
dont Salvador Ramos a été victime et l’acte qu’il a commis. 
De façon plus générale, les personnes harcelées peuvent 
développer des symptômes de dépression pouvant 
amener jusqu’au suicide, ou une haine féroce qui peut 
se muer en violence et devenir une plaie pour la société. 

Imaginez que vous découvriez que votre frère ou votre 
sœur, ou votre meilleur·e ami·e harcèle des personnes 
de sa classe. Interviendrez-vous pour lui demander 
d’arrêter ? Pourquoi ? Si oui, comment vous y prendriez-
vous ? Faut-il essayer de raisonner la personne ? Mobiliser 
ses sentiments ? 
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Fiches transversales :

Aller plus loin sur : Besoin de plus d'outils ?

Sources et liens utiles :

• https://www.rtbf.be/article/etats-unis-apres-la-tuerie-a-uvalde-la-colere-et-les-questions-sur-le-role-de-la-police-11000612

• https://www.franceinter.fr/monde/tuerie-d-uvalde-huit-chiffres-sur-les-morts-par-arme-a-feu-aux-etats-unis

• https://www.liberation.fr/international/amerique/avant-la-tuerie-duvalde-les-armes-a-feu-etaient-deja-la-premiere-cause-de-mort

• alite-pour-les-enfants-americains-20220525_ANXRSMM24NAOJJDQ4XEG2AI4O4/

• https://www.france24.com/fr/am%C3%A9riques/20220525-%C3%A9tats-unis-apr%C3%A8s-la-fusillade-au-texas-la-position-
d%C3%A9licate-du-gouverneur-greg-abbott

• Lien entre campagnes électorales et financement des armes : https://www.rtbf.be/article/le-lobby-des-armes-gouverne-t-il-les-etats-
unis-11000096

• https://www.lesoir.be/444866/article/2022-05-27/etats-unis-meeting-annuel-du-lobby-pro-armes-quelques-jours-apres-la-fusillade

Voir aussi les sources du GRIP, le Groupe de Recherche et d'information sur la Paix et la Sécurité :

• https://grip.org/les-armes-proliferent-toujours-aux-etats-unis-les-fusillades-sen-trouvent-facilitees-rtbf-be/

• https://grip.org/category/publication/livre/

  La valeur d'une vie humaine

Tuer un être humain, c’est le priver de sa vie. C’est 
irréparable. Tuer est considéré depuis toujours comme 
un crime extrêmement grave. Un homme qui tue dix-
neuf enfants et deux enseignantes ne respecte pas une 
loi fondamentale et attire tous les reproches du monde 
entier.

Êtes-vous d’accord que rien ne surpasse la valeur d’une 
vie humaine ? Cette idée que rien ne surpasse la valeur 
d’une vie humaine, est-elle le fruit d’un ressenti ou la 
conséquence d’un raisonnement ? 

Comment feriez-vous pour l’expliquer ou la faire 
comprendre à une personne qui ne la partagerait pas ? 
Comment la valeur d’une vie est-elle déterminée ?

Si c’est le cas, comment expliquez-vous qu’on autorise 
encore la vente de cigarettes qui tuent un très grand 
nombre de personnes chaque année ou qu’on laisse 
des millions de personnes mourir de la faim ou des 
conséquences de conflits oubliés ? 

https://grip.org/?language=fr
http://questionsvives.be
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